
• M E R C U R E

remplir les devoirsd'un Comédien reçu.Nous

fommes loin de lui reprocher cette timidité

qui fait l'éloge de ſon cœur & de ſa mo

deſtie ; nous pouvons affirmer au contraire

qu'elle a beaucoup ajouté à l'intêrêt que cet

Acteur honnête & raiſonnable inſpire depuis
deux ans. - • ' •

-

C O M É D I E I TA L I E N N E.

LE même jour, l'ouverture de ce Théâtre

s'eſt faite par une repréſentation des Deux

Tuteurs , Comédie en deux Actes , par M.

Fallet, muſique de M. d'Aleyrac, ſuivie des

Evcnemens fiaprévus , Comédie en trois

Aétes , par feu M. d'Hell , muſique de

M. Grérry. .

Avant le Spectacle on a repréſenté la Ren

contre Imprévue (1) , Compliment Drama

tique en vers, par M. Desforges. Cette baga

telle n'a pas été favorablement accueillie; elle

roule preſque entièrement ſur la queſtion tant

de fois agitée deſl'eſtime due à la profeſſion du

Comédien. Un M. Delphis, qui, par foibleſſe

pour une ſeconde femme, a chaſſé ſon fils de

la maiſon paternelle, le retrouve après cin

ans, ſous le nom de Fleurval, & ſous le#
tume d'un Acteur, à l'inſtant même où il va

»-

(1) Ce Compliment eſt imprimé, & ſe vend à

| Paris, chez Prault, Imprimeur du Roi, quai des

Auguſtins. - -
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préſenter au ºublic les hommages de fa ſo--

ciété : il s'éleve d'abord contre l'état que

Fleurval a embraflé , celui-ci fait l'apologie

, des Comédiens,& Delphis convaincu lui rend

ſon cœur & tous les droits d'un fils : après

quoi Fleurval harangue l'aſſemblée. .

· Le Théâtre peut plaider toutes les cauſes

& traiter toutes les queſtions, mais pour fixer

l'attention , pour obtenir l'indulgence du

Public, il y faut encadrer avec adreſſe les

tableaux qu'on veut faire paſſer ſous ſes yeux.

Quand les Spectateurs s'attendent à des hom

mages, à des aſſurances de zèle, à des preu

ves de reſpect , il eſt dangereux de venir

heurter leurs opinions............... Que

l'état du Comédien ſoit difficile & très-diffi

cile, que les Comédiens ſoient des hommes

| eſtimables, ou qu'ils puiſſènt l'être au moins,

cela eſt prouvé : ce qui ne l'eſt pas, c'eſt qu'on

doive anéantir l'anathême ataché à leur état,

tant qu'il ſe trouvera parmi eux beaucoup de

gens flétris par une conduite licencieuſe &

par des aétiens répréhenſibles. Plus on eſt

· en vue, plus, lorſqu'on deſire de la conſidé

ration, on doit compte au Public de ſes

mœurs , & quelle eſtime peut-on accorder
à ceux qui mépriſent l'opinion généralé, qui

font trophée du relâchement des principes ?

Servons - nous ici des idées de M. Desforges,

en changeant un ſeul mot au dernier vers de

la tirade que nous voulons citer.

- Les mœurs ſont perſonnelles ;

Le vice & la vertu ſont de tous les états ;

-
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La Scène flétrit l'un dans ſes portraits fidèles,

Et prête à l'autre mille appas. * : " " "

Le plaiſir ſe montrant ſous cent formes nouvelles,

Fait goûter ces leçons en les rendant plus belles.

| Malheur aux cœurs peu délicats, · · *

Nuls pour le ſentiment, à la raiſoñ rebelles,

Qui viennent les donner, & ne les ſuivent pas.

Avec ce mot donner, ſubſtitué au mot en

tendre, employé dans la verſion de M. Des

forges, la condamnatien des Comédiens qui

· n'ont point de mœurs eſt opérée de nouveau

d'une manière invincible. Réſumons : le Pu

blic eſt juſte........ il couvre d'hommages &

- d'éloges les Acteurs qui s'honorent à ſes yeux;

· il rappelle toute la ſévérité des cenſures pour

en punir ceux qui ſemblent rejeter ſon eſtime;

& cette juſtice diftributive nous paroît faite

pour être approuvée par tous les eſprits raiſon

nables. M. Desforges a joué la Comédie, il

s'eſt diſtingué par une honnêteté rare; il eſt

époux d'une Actrice auſſi recommandable par

ſa conduite que par ſa beauté : en plaidant la

cauſe des Comédiens, il n'a écouté que le cri

de ſon cœur ; qui oſeroit lui en faire un re

proche ? | - - -

Nous parlerons dans le prochain Mercure

de l'Habitart de la Guadeloupe , Comédie en

trois Actes & en proſe, par M. Mercier,

repréſentée pour la première fois avec beau

· coup de ſuccès, le Mardi 25 Avril.
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ANNO NCES ET NOTICES.

NovvEzz E Edition des Ouvrages de Mme Ric

coboni, en 8 Vol in-8°., ornés de vingt-quatre

Figures en taille-douce. -

· Dès longtemps les Ouvrages de Mme Riccoboni

jpuiſſent d'une eſtime auſſi univerſelle que méritée,

& le Public apprendra avec plaiſir qu'on en prépare

une nouvelle Edition exécutée ſous les yeux de l'Au

teur, On ne demande aucun argent aux Souſcrip

teurs; on n'exige qu'un engagement de payer à me

ſure qu'on recevra; encore cet engagement ne liera

t-il qu'autant qu'on ſera content de l'Edition.

, Les quatre premiers Volumes ſeront délivrés au

- premier Juillet de la préſente année, temps où la

ſouſcription ſera irrévocablement fermée. Le prix

du Volume in 8°., orné de trois figures en taille

douce, ſera de 3 liv. 12 ſols pour les Souſcripteurs,

& de 4 liv. 1o ſols pour ceux qui n'auront pas

ſouſcrit. , , , ,

· LE s Perſonnes qui ont ſouſcrit pour le terme de

Juin 1735 au ſºurier Lyrique & Amuſant ( Ou

vrage compoſé d'Ariettes nouvelles, de Romances,
† avéc ou ſans muſique, & d'Anec

do:es curieuſes en deux Parties, formant ſeize

pages in-8°. tous les quinze jours, ſans compter la

Couverture, ſur laquelle ſe trouvent l'Almanach

pour chaque quinzaine, & des Notices ou des An

nonces de Gravures, de Muſique, &c. ) ſont aver

ties que leur Abonnement expire au premier Juin

de cette année, & que le Numéro qui leur ſera

rendu au 15 Mai, en ſera le dernier. Celles qui
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-

· " LE s GEufs de Pâques de mes critiques, Dia

voudront recevcir ce Journal depuis cette époque,

ſont priées de ſouſcrire dans le ceurant de Mai,

afin qu'on ait le temps d'imprimer les adreſſes, &

de déterminer le nombre des Exemplaires à tirer.

Le prix de l'Abonnement eſt toujours de 14 liv.

pour Paris, & de 1 6 liv. 8 ſols pour la Province ;

mais l'année 1785 ſera pour ceux qui n'ont pas

ſouſcrit de 1 6 liv. à Paris, & de 18 liv. 8 ſols en

Province, & elle augmentera d'année en année de

2 liv. : ainſi en 1787 elle ſera de 18 liv. à Paris, &

de 2o liv. 8 ſols en Province. Il en ſera de même

des autres années.

OR ſouſcrit à Paris, chez Knapen & fils, Im

rimeurs-Libraires, rue Saint André-des-Arcs ; en

rovincè, chez tous les Libraires, & à tous les Bu

reaux de Poſte & de Feuilles périodiques.
-

logues mêlés de Vaudevilles, par M. de Piis, Écuyer,

Secrétaire-Interprête de Mgr. Comte d'Artois , de

I'Académie Royale des Belles-Lettres d'Arras. Prix,

2 liv. 1o ſok. A Londres ; & , ſe trouve à Paris,

chez la Veuve Valade, Imprirâeur - Libraire, 'rue

des Noyers ; la Veuve Ducheſne, Libraire, rue S.

Jacques, & chez Hardouin & Gat#y, Libraires,
au Palais Royal. • one : -

M. de Piis dans cette Brochu#iſcute en proſe

& en vaudevilles les critiques qu'ön'a faites de ſon

Poëme ſur l'Harmonie. Voilà donc la cauſe portée

au tribunal du Public, c'eſt à lui de prononcer entre

l'Auteur & les Journaliſtes. - -

Co z z E c r r o N Univerſelle des Mémoires,

Tome XV, contenant les Mémoires de Bayard, &

Tome XVI, contenant ceux de Fleuranges & de

Louiſe dé Savcye " . - -

On ſeuicrit toujours pour cette précieuſe Collec
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tion à Paris, rue d'Anjou - Dauphine, n°. 6. Prix,

48 liv. pour douze Volumes.

H r s r o r R E s choiſies des Auteurs Grecs,

Sacrés & Profanes, en Grec, première Partte, in

8°. Prix, 1 liv. 4 ſols br. — Novum Teſtamen

tum, un Volume in-12, faiſant ſuite à la Collec

tion des Auteurs Latins. Prix, 6 liv. relié en veau

doré ſur tranche. A Paris, chez Barbou, Impri

meur Libraire, rue des Mathurins.

: On a tiré ſur vélin trois Exemplaires de ce der

nier, dont l'exécution eſt très ſoignée.

Trois r# M E Livraiſon de la troiſième année de

· la petite Bibliothèque des Théâtres, pour laquelle on

ſouſcrit au Bureau, rue des Moulins, Butte Saint

Roch , n°. 1 1 , & chez Belin, Libraire, rue Saint

Jacques : Brunet, Libraire , rue de Mariyaux ,

près du Théâtre Italien. #

- Ce Volume contient Jérôme & Fanchonnette,

Nicaiſe, les Racolleurs, la Veuve indéciſe & la .

Canadienne, quatre Pièces de Vadé.

., TREi z i é M E Livraiſon des G2'ivres de Pluta

que, formant le Tome VII des Hommes Illuſtres.

A Paris, chez Cuſſac, Libraire, rue & carrefour .

Saint Beno^t. - - -

Ce Volune, orné de Figures, comprend les

Vies d'Alexandre & de Jules Céſar comparées,

celles d'Agis & Cléomène comparées avec celles de .

Tibérius & Caius.

La quatorzième & quinzième Livraiſon, qui

dçivent former les huitième & dix-neuvième de la

Colle#^n, ſont ſous preſſe, ainſi que le quatrième

& cinguièm: du Théâtre des Grecs, Ouvrage im

* primé de même ſormat que le Plutarque, & orné
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de Gravures, dont les ſujets ſont tirés des monu

mens antiques.

CoL L E cT1 oN Académique, compoſée de Mé

moires, Actes ou Journaux des plus célèbres Acadé

^ mies & Sociétés Littéraires de l'Europe, concernant

la Phyſique, l'Hiſtoire Naturelle, la Botanique, la

Chimie, l'Anatomie, la Médecine, la Méchani

que, &c.in-4°. A Paris, chez G. J. Cuchet, Li

braire, rue & hôtel Serpente ; & à Liége , chez

C. Plomteux, Imprimeur. - |

On vient de publier de cet important Ouvrage

les dixième & onzième Volumes, partie Françoiſe,.

contenant la ſuite de l'Hiſtoire & des Mémoires de

l'Académie Royale des Sciences de Taris.

Faute à corriger.

Le Traité des Succeſſions légitimes ſe trouve chez

Froullé, Libraire , quai des Auguſtins. -

. Nota. Pour le Bureau Typegraphique de M.

Reybert, annoncé dans le N°. précédent, s'adreſſer

ſeulement à l'Auteur, à Avignon , Ine Sainte Cathe

rine, & à tous les Bureaux de Poſte.

T A B L E.

Sgº la triſte condition de l'Encyclopédie, I :

· l'Homme, 3 Académie Françoiſe, 2 I

Air de l'Amour Filiale , 4 Variétés, - 2.3

Charade, Enigme & Logo | Concert Spirituel, | 38

. gryphe, 8 Comédie Françoiſe, 39

Camille , ou Lettres de deux Comédie Italienne, 4%.

Filles de ce ſiècle, 12 Annonces & Notices » 45 "

Dix - huiuième Livraiſon dei

A P P R o 8 A T I O N.

J'Ai la . par ordre de Mgr le Garde des Sceaux , le

Mercure de France, pour le Samedi 6 Mai 1786. Je n'y
ai rien trouvé qui puiſſe en empêcher l'impreſſion- A

Paris, lc 5 Mai 17t6. G U I D L.
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P I E C ES FUG 1TIvEs

· EN VERs ET E N P R os E. * .

| RÉPoNsE d'un Homme de Cour à la Dame

| | de Province , Auteur de l'Apothéoſe du |

*.

· · Chevalier d'Aſſàs. . · , · · ,

· · · · * , · · · · · · · · , · · · · v , " t,

| ,º - - - - - . . ' " . - , - · . •x4

· · · D,, dons du cœur & du génie · · · , --

- - · · · · ·

Peut-on faire un plus noble emploi ? . ' *

· Mère illuſtre autant que chérie, | , , ^
-

-

| | « ,

| Qui connoît mieux l'honneur que toi ? -

· · Souffre que je me glorifie · · · ·

· Moins encor du ſang qui nous lie,
#

· . · Que de ton zèle pour ton Roi ; : . |

· Que de ces beaux & nombreux gages - :

Qu'Hymen t'a donnés de ſa foi. - · · · · ·

Quand tes Enfans & tes Ouvrages · · • · , '

Raviſſent nos cœurs tour-à-tour ; ' . "

Nº. 19, 13 Mai 1785. • C
- : ( ". !

-

. ! , • • - · · -

· · · · · · · -- J - . '' : *. ,
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Quand de la Ville & de la Cour ,

Tu réunis tous les ſuffrages. .. | .

Je dois, par uº juſte retour , -， , , .

T'adreſſer auſſi mes hommages.* -

L'on ne comptoit juſqu'à ce jour, , , :

Que le ciel te rend ſi proſpère. .

Pour trois Grâces qu'un ſeul Amour ; .

Mais, quoi qu'il en ſoit, à Cythère, :

Chez toi, chaque Grâce a ſon frère. .. ,

Pour former ces êtres naiſſans, , , , ,

Ces êtres déjà ſi charmans, , , ,

O que ta méthode eſt parfaite! , . |

Tu ſais, dans tes plus chers momens,

º ,

* Quelque rang que tienne à la Cour ce qu'on appelle

un Grand, qu'il'me ſoit permis , comme tel, de me faire

honneur ici d'appartenirà une Famille de Province auſſi

diſtinguée par ſon ancienneté & ſes aHiances , qu'intéreſ

ſante par ſes talens , ſes ſervices, ſes ver,us; & d'applaudir

enfin à ſes ſentimens, que Mme la Baronne de Thomaſſin

de Juilly exprime ſi bien dans ſa Lettre ſublime, inſérée

dans le Nº. 7 , & qui, par l'impreſſion profonde dont elle

a dû pénétrer les Lecteurs Patriotes, ne peut que leur

faire deſirer de mieux connoître cette Famille, ſi reſpec

table à tous égards, On ſait que long-teumps avant & après

les croiſades, la Maiſon de Thomaſſin étoit une des plus

illuftres des deux Bourgognes; & l'on voit dans Moréri ,

à l'art. Bourbon, & par la Carte Généalogique de France,

qu'elle eſt alliée au onzième degré à la Couronne, par le

Amariage de Jean de Thomaffin, Chevalier des Ordres du

Roi,avec Huguette de Bourbon, en 1575.(Note de l'.tu exr )
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Leur inſpirer tes ſentimens. * .

Bravant la mode & l'étiquette,

A les ſoigner tu mets le temps

• Qu'une autre perd à ſa toilette. -

Où ſont donc, te dit la coquette,

Vos pompons & vos diamans ?

Tu ne réponds à l'indiſcrette

Qu'en lui faiſant voir tes enfans.

De ſon luxe e'le eſt ſatisfaite ;

Mais toi, tu ne ſais faire emplette - "

Que de vertus & de talens.

De leur bonheur quel doux préſage !

Pour modèle ils ont ton époux :

Ne trouveront-ils pas en vous

| .. Ces qualités dont l'aſſemblage,

, - Devient ſi rare parmi nous ?

· · Au milieu des armes nourrie ,

* " Ainſi ta Minerve aguerrie,

- Pour leur faire fuir le repos,

Retrace à leur âme ravie

Des tiens la gloire & les travaux.

Tu ſais qu'une autre Cornélie -

Ne s'acquitte envers la patrie

Qu'en lui formant d'autres Héros.
7

· · QUI donc, en louant la mémeire
- # •

- Du plus généreux des Soldats,

• .

- •.

, , Qui fait le Guerrier & le ſage, --

---

C ij
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· Leur feroit mieux ſentir la gloire, ,

Que l'on acquiert dans les combats ? :

sur ce ſujet ne penſe pas | .

| Qu'on te diſpute la victoire. . -

Oui, ſans doute, tu garderas

Ce prix que ton zèle propoſe :

L'immortelle neſemble écloſe

Que pour couronner tes appas ; ' - • *

Tu faiſois ton apothéoſe . . · · ·

En faiſant celui de d'Aſſas. . - s ' ,

º

Explication de la Charade, de l'Énigme &

du Logogryphe du Mercure précédent.

LE mot de la Charade eſt Sage-Femme ;

celui de l'Énigme eſt Langue; celui du Lo

gogryphe eſt " Harmonie , où l'on trouve

Maine, noir, ami, air , Rome , moire , or ,

haine , âne , mine , rame , armé , ré, mi ,

marne , mer.

C H A R A D E.

Pour tenter la fortune on va ſur mon premier ;

On regrette ſouvent l'emploi de mon dernier ;

Et femme ſans défauts, c'eſt plus que mon entier.

( Par M. le Chevalier de Meude Monpas.)

2-4. - -- '*

-,
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· É N I , G , M, E. : ,* -

N'A-T'oN pas vu ſouvent au milieu des combats,

Sans être armé de la ſanglante Égide,

Ce ſexe doux, charmant, ſi foible & fi timide,

Porter dans tous les rangs l'horreur & le trépas ;.

Et n'ayant que moi ſeul pour moteur & pour guide

Égaler en valeur l'intrépide Guerrier ? • -

C'eſt moi qui le couvris d'un immortel laurier.

Plus d'une fois j'ai ſauvé la Patrie ; - - -

-

Et cependant je vois ma mémoire fiétrie. .. t !

Cœurs ſenſibles, telle eſt la rigueur de mon ſort, -

Qu'on me punit après la mort -

Ah! lorſque j'ai ceſié de vivre, ' , -

Devroit-cn encor me pourſuivre ? --

#Pour rendre enfin mon nom plus odiesx, "
-

-On me ferme encore les cieux, • • !

( Par M. l'Abbé Bemeſle , à Bordeaux.)

L O G O G R Y P H E. '

J'AI ſix pieds bien comptés, Lecteur, &je ſuisblonde:

Si tu veux me décompoſer,

Me couper tête & cou, tu trouveras dans l'onde

Mon reſte tout entier.

( Par M. le Comte de la Guerrande.)

f *

-

C iij -
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NOUVELLES LITTÉRAIRES.

*-

ETUDEs Poétiques, ou Imitations en vers

de différens Auteurs. ' " . .

Sequitur non paſſibus equis. * " " "

viRe. AEneid. .

| in-8°.A Paris, de l'Imprimerie deClouſier,

rue de Sorbonne, 1785. ， , , ' . ， 2

* -

-
-

-- - - - -
- -

PoUR mettre nos Lecteurs en état de juger

juſqu'à quel point peut ou ne peut pas s'ap

pliquer ici cette épigraphe modeſte, qui, en

général, pourroit être celle de preſque tous

les Traducteurs & Imitateurs, tant en proſe

qu'en vers, nous allons rapprocher des ori

ginaux quelques-unes de ces imitations; mais

il eſt juſte d'obſerver que ce ſont de ſim

ples Imitations, & non des Traductions, &

que tout Auteur a le droit d'être jugé ſur ce

qu'il annonce, ſur ce qu'il entreprend, &

non ſur ce qu'il auroit pu entreprendre.Ainſi, .

lorſque nous aurons lieu de remarquer que

l'Auteur a rendu certaines idées, certaines

images fournies par fes modèles, & qu'il en

a négligé d'autres, ou qu'il les a remplacées

par des idées & des images à lui, il s'enſuivra

ſeulement qu'il n'a pas voulu ou qu'il n'a pas

pu ſuivre de plus près ſes originaux ; mais on
1

*
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ne pourra pas lui en faire un reproche, comme

| on ſèroit en droit d'en faire un en pareil cas

à un véritable Traducteur. # _ . * " * ,

· Voici l'imitation de latroiſième Ode, Livre

ſecond d'Horace. . - --

, AEquam memento rebus in arduis , , \ .

Servare mentem non ſecùs ac bonis, .

Ab inſolenti temperatam

Latitiâ, moriture Delli.

Ami , quand chaquepas te conduit à la mort, "2

A quoi bon de tes vœux importuner le Sort ? · · · ;

Laiſſe errer dans ſon vol la Fortune incertaine,

Et vois d'un œil égal ſes faveurs & ſa haine. . :

, Horace ne parle point de ces vœux dont

l'Imitateur ſuppoſe que Dellius importune

le Sort ; il donne un conſeil à Dellius, & ne

lui fait pas un reproche. Il l'exhorte à con

ſerver l'égalité d'âme dans l'une & l'autre

fortune, mais il ne l'accuſe de rien. , , ,

· De plus, quelle difference y a-t'il entre

le ſort & la fortune, pour les placer ainſi à

côté l'un de l'autre dans deux vers conſé

eutifs ? - - - • * : -

| Dans le premier vers, l'Imitateur nous

paroît avoir très-bien développé le moriture

Delli , en fondant ſur cette néceſſité de mou

rir, le précepte de l'égalité de l'ame dans l'une

& l'autre fortune. . - : ! ·

· La ſtrophe ſuivante : i

Seu maſtus omni tempore vixtrii, &c.

- - · C iv '
*
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nous paroît preſque entièrement omiſe dans
l'imitation. 1 , 1 ' , ， ， , , i

Quà ſinus ingens albaque populus * - * ， .

Umbram hoſpitalem conſociare amant

Ramis, & obliquo laborat

Lympha fugax trepidare rivo. ·
7 -" • , -- : --

Allonsdans ce beau lieu, cher au Dieu du Printemps,

Où le pin, juſqu'au ciel portant ſa tête altière,

Mariº 2kl peuplier ſon ombre hoſpitalière 2 4

Tandis qu'un clair ruiſſeau, d'un cours laborieux»

Lutte avec les cailloux de ſon lit tortueux. - --

" .. ! " , 1 .. -- : !

Si on excepte ce lieu , cher au Dieu du

Printemps , qui n'eſt point dans l'original,

& qui ne fait ici ni bien ni mal, qui peut

même paroître en quelque ſorte fondé ſur

ces mots qu'on trouve dans la ſuite : · ·

· Nimiùm breves -

Flores amœne ferre jube roſa,

tout le reſte de la ſtrophe nous paroît véri
tablement traduit & bien traduit. v

Huc vina, & unguenta, & nimiùm breves

+Flores amœne ferre jube roſa,

· Dum res, & etas & Sororum

| Fila trium patiuntur atra. -

Là, couchés ſur les fleurs tout fraîchement écloſes,

Mêlons au doux nectar le doux parfum des roſes,

Et du charme innocent des ſimples voluptés

Embelliſſons nos jours que les Dieux ont comptés.

\
-

-
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Ces deux derniers vers ſont de la paraphraſe ;

mais en général tous ces vers ſont faciles &

agréables. -

Cedes coemptis ſaltibus & domo,

Villâque flavus quam Titeris lavit,

" Cedes ; & extructis in altum
-

Divitiis potietur hares.

Un jour, tes yeux fermés par les Sœurs inhumaines,

Ne s'égareront plus ſur tes vaſtes domaines ;Tu ne reverras plus tes antiques forêts, •

Ni le fleuve argenté qui baigne ton palais,

Et de tes vains tréſors l'orgucilleux édifice

Fera d'un héritier triompher l'avarice.
- '.

Dans les premiers vers, l'Imitateur a lié

habilement les Parques qui , dans l'original,

terminent la ſtrophe précédente , avec le

commencement de celle-ci: -

, Cedes coemptis ſaltibus & domo.

La Traduction de cette ſtrophe eſt encore

aſſez fidelle , l'edifice de tes tréſors , expreſ

ſion haſardée peut-être, ſemble juſtifiée par

l'original, extručts in altum dlvitiis, à moins

qu'Horace n'entende par-là les palais & les

maiſons de l'homme riche. -

Diveſne priſco natus ab Inacho

Nil intereſt, an pauper & infimâ

De gente ſub dio moreris

| Vidima nil miſerantis orci.

Cv
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Sois du vieil Inachus l'illuſtre rejeton, · ·

Ou le plus vil mortel ſans aſyle & ſans nom ,

De ſa cruelle faulx , la Mort inexorable *

.Viendra trancher ta vie, heureuſe ou miſérable.

Cette Traduction eſt auſſi littérale que

peut l'être une Traduction en vers. . '

Omnes eôdem cogimur, omnium - .

· Verſatururnâ ſeriùs, ocyùs

| Sors exitura, & nos in aternum

Exilium impoſitura cymba.

La même loi s'étend ſur les hommes divers, -

Ils ſont tous attendus dans la nuit des enfers : -

Ils y tombent en foule; & dans ſa frêle barque • • -

Caron paſſe à la fois le Pâtre & le Monarque. * • ..

L'image de la barque eſt conſervée, elle

eſt même développée, quoique ſans l'idée

· impoſante d'un exil éternel , mais cette urne,

cette loterie d'où doit ſortir tôt ou tard le

billet fatal de chaque individu, toute cette

image eſt perdue, & n'eſt remplacée que par
C€ VerS : - -

Ils ſont tous attendus dans la nuit des enfers. .

L'imitation de l'Ode d'Horace à la fontaine de

Blanduſie, nous paroit encore mériter le nom

de Traduction.

Ofons Blanduſt2, ſplendidior vitro,

Dulci digne mero non ſînefloribus 2>

* Cras donaberis hèdo -
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Cui frons turgida cornibus -

Primis, & venerem & pralia deſtinat

Fruſtrà : nam gelidos inſicuet tibi

Rubro ſanguine rivos , , , , ... , , ,

* ， • i -

: | • «

，

· · · , Laſcivi ſoboles gregis.

| o Fontaine de Blanduſie,

Digne de mêler ton cryſtal

Au pourpre des vins d'Afie, -

Moins brijlant que les fieurs qui bordent ton canal,

Demain je dois te faire hommage -

D'un folâtre chevreau qui, de ſon dard naiſſant -

Inquiétant déjà des rivaux de ſon âge, -

Aux plaiſirs de l'amour prélude en bondiſſant !

Inutiles tranſports ! vaine & trompeuſe attente!

|

• • • • "º . - •• * . #

Il ne jouira point de ces plaiſirs ſi doux ; 4

• Loin de ſa laſcive amante, º | .

Il tombera'ſons mes coups, º*

Et ſon ſang rougira ton onde tranſparente. . "

Tout cela eſt un peu paraphraſé ; &, encore

un coup, c'eſt toux ce que le Poëte François

a promis. La couleur des vins d'Aſie, moins

brillante que les fleurs qui bordent le canal

de la fontaine, tout cela eſt étranger à l'ori

ginal. " . . · · · - - - ; | }

.. Dulci digne mero, non ſine floribus , , ' : !

eſt plus ſimple & d'un goût plus pur. "

Et venerem, & prelia deſtinat ,

eſt paraphraſé, mais d'une manière poétique

- vj
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--& brillante, le reſte de la ſeconde ſtrophe eſt

traduit : , , • - -

Te flagrantis atrox hora canicula | -- , .. | |

Neſcit tangere, tu frigus amabile - - · · · · ·

Feſſis vomere Tauris | · | | - - -

Prabes & pecori vago. · · · · · · · · .

O fortuné ruiſſeau ! la canicule ardente

A toujours reſpecté tes limpides tréſors ; .

· Le bœuf laſſé du joug, & la brebis bêlante, " " "

Toujours viennent chercher l'ombre rafiaîchiſſante ( ,

Que les arbres touffus épanchent ſur tes bords.

Il ſeroit difficile de mieux traduire, même .

en profe; le frigus amabile pourroit être at

tribué à la fraîcheur des eaux de la fontaine,

dans le même ſens que gelidos rivos; mais le

Traducteur étoit autoriſé par les vers ſuivans

à parler d'arbres & d'ombrages. -

- 'Cavis impoſitam ilicem , N

Saxis , . -

| prouve que l'ombre des arbres concouroit au

moins au frigus amabile.

Fies nobilium tu quoque fontium

· Me dicente cavis impoſitam ilicem ·

Saxis, undè loquaces

Lympha deſiliunt tua.

Parmi les fontaines fameuſes,

Ton nom, ô Blandufie ! un jour ſera fameux.

Je chanterai ta gloire, & ce roe ſourcilleux " :
/

A

)



- D E :F R A N C E. 61

Qui retentit du bruit de tes eaux écumeuſes, | .

Et la ſombre épaiſſeur de ces vertes yeuſes " , ". !

· Qui dérobent ta ſource aux regards curieux.

Ce ſont ſix vers pour quatre; mais la traduc

tion eſt exacte, complette, & d'une aiſance

originale. . - .

L'Ode neuvième du premier Livre : º ,

Vides ut altáſtet nive candidum | | .

· Soracie, &'c. - , ,

eſt bien plus paraphraſée. Nous n'en citerons

que la dernière ſtrophe, une des plus jolies

& des† remplies de grâce qui# dans

toutes les Odes d'Horace : :

-

Nunc & latentis Iroditor intimo -

- - • .

Gratus puelle riſus ab angulo,
-

Pignuſque dereptum lacertis, | | |

Aut digito malè pertinaci.

Il guide l'amant curieux

Vers le réduit myſtérieux

Oü ſe cache en riant la Beauté qui l'engage ; | .

Elle veut fuir en vain : il faut laiſſer pour gage, -

Soit l'anneau que retient ſon doigt capricieux, ',

Soit la roſe attachée à ſon joli corſage; |

Larcin permis , monument ou préſage " •

D'autres larcins encor plus précieux.

Ces deux derniers vers ſont ingénieux ;

mais ils ont le tort d'exprimer ce qu'Horace : º

par délicateſſe n'a voulu que faire entendre ?
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le doigt capricieux eſt joli & poétique; mais

c'étoit le doigt !# opiniâtre, malè

pertinaci, que la Traduction eût exigé. ,

· Le Poéte François a auſſi change un des

gages: au lieu d'un braſſelet, pignus dereptumt

lacertis , il a mis pour plus de galanterie la

roſe attachée à ſon joli corſage : il étoit le

maître; il n'eſt qu'imitateur. , , , , ,

Le Poëte n'eſt pas moins heureux dans

l'imitation de Virgile que dans celle d'Ho

race. Il nous paroît rendre très fidèlement la

ſeconde églogue, celle d'Alexis. Nous ne

pouvons la citer ici toute entière; mais nous

en choiſirons divers morceaux, & nous met

· trons la traduction ou imitation de M. Greſſet

à côté de la nouvelle. Le Lecteur jugera du

mérite reſpectif de l'une & de l'autre.

O crudelis Alexi, nihilmea carmina curas,

Nil noſtri miſerere; mori me denique coges :
' 4 - .

Nunc etiam pecudes umbras & figora captant

Nunc virides etiam occultant ſpineta lacertos,

Theſtylis & rapido feſſis meſſoribus aſtu -

Allia ſerpyllumque, herbas contundit olentes :

At mecum rancis tua dum veſtigia luſtro,

Sole ſub ardenti reſonant arbuſta cicadis.

Cruelle Lycoris, tu dédaignes ma flamme ; . -

Mes chants n'ont pu fléchir la rigueur de ton âme : .

J'en mourrai!... Voici l'heure oü, des ſombres forêts

Les troupeaux fatigués cherchent l'ombre & le frais;

Couché ſur ces gazons, le moiſſonneur tranquille


